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■Dimanche 15 (I8ü9). — Butailfe de Raab, par le prin
ce Eugène, contre les Autri- 
chiens.

•(1793). — Combat de Vetzlar, pnr le
9 maréchal .Lefèbre; contre les 

Autrichiens.
<4815). — Combat et prise de Charleroy, 

par Napoléon, contre les Coali* 
sés.

14 .juin 1845.
Hieruoif) l’ennemi a renouveie ses attaques 

d’avant-pcwies; vers les-huit heures, la fusilla- 
de s'est de nouveau fait entendre. Les tam
bours de In ville cotninenç «ient à peine â baf 
tre le rappel, que le Cu avi»it dtja cessé. Le 
général Oribe aurait-il intention de fatiguer 
la population parTdfroi de* alarmes, et la 
troupe par des services extraordinaires dont 
■sa pacifique immobilité les a depuis longtemps 
déshabitués? Non, nous croyons plutôt que 
o’esl le râle du mourant. Et nous ne serions 
pas étonné qu’oræ de ces nuits il ne fit quelque 
folle* Iprda’ive vontre ees modestes fortifica
tions qu’il convoite depuis bientôt trois ans, 
sans avoir o^e Ls attaquer.

Mais qu‘il se désabuse s’il espere surprendre 
la ligne sans defense, car nous savons 1res per- 
tinoiument que jamais elle «‘avait peut être 
oie mieux garde? qu’elle l4est aujourd’hui, et, 
si poussé par le desespoir de sa position, il 
lançait en avant toute sa cavalerie et même 
son armee entière, le choc serait terrible et ses- 
soldats tomberaient devant une vigoureuse et 
terrible résistance. Noos avons vu hier soir ce 
qu’il faut de temps p<Air appeler a son poste 
chaque soldat.

Les Hll chambres du sénat et des repré
sentants reunies ont, dans leur séance d’au
jourd’hui, • proroge leurs sessions legislatives, 
conformement au droit que leur «ccordela 
Constitution.

, C'est aujourd’hui, 14 juin, {'anniversaire de 
l’installation, dans la Floride, du gouverne
ment provisoire de la province qui, pour la 
seconde fois, fesait entendre son cri de liberté*

Les nouvelles de Buenos-Ayrea né s’expli
quent pas dathegoriquement sur les résultats 
qu'on attend de h mission des deux ministres 

anglais et franc <is; neanmoins, l’opinion gene
rale est que l’afftire de pacification pourrait 
bien ne pus se terminer diplomatiquement et 
nécessiter l’emploi du canon.

L’on sait que M. Ouseley n’a pas obtenu 
des réponses entièrement favorables aux notes 
qu’il a passées, et nous'ne serions pas étonné 
que; d’un jour â lauin', les deux plenipoten* 
tiaires reparussent devant Montevideo, aban
donnant aux moyens coercitifs la terminaison 
de cette affaire.

Si la pacification de ces pWs, la navigation 
du Paraua et de l'ï'ruguay, et là reconnais
sance par Rosas de l'indépendance du Para
guay se réalisaient sans effusion de sang et 
par le seul échangé- de notes, se serait, sans 
nul doute, un immense avantage pour tous; 
mais, malheureusement, la violation, par le 
dictateur, du traite Alack iu, nous laisse peu 
de conviction pour' croire qu’a l’avenir Rosas 
respecterait sa signature; et'nous ne saurions 
douter que le traite de paix ne sera sérieuse
ment respecte qu^après que canon eu aura 
trace les articles.

Les affaires sont eqm pi elle ment paralysées 
dans la capitale argentine, Lés seules opéra- 
lions, noos dit-on, qui se fassent, sont relatives 
au change du papier contre des onces que les 
capitalistes accaparent.

La question de l’annexion du Texas a ete 
résolue affirmativement par la chambre des 
représentants dans la séance du 29 janvier. 
Plusieurs propositions avaient ele présentées 
au Congrès Celle qui a ete adoptée â la majo
rité de 120 voix contre 98 est l'œuvre de 
M. Millon Brown, du Tennessee; en voici le 
texte : z

K Résolu :
11 Que le congrès consent à ce que le territoire du* 

ment limité, et appartenant en propre â la république 
du Texas, puisse être érigé en un nouvel état qui sera 
appelé Vétal du Texas. Il aura un gouvernement de forme 
républicaine, qui sera adopté, pour le peuple de ladite 
république, par ses représentants assemblés en conven. 
tiun et avec le eonséuiement du gouvernement existant, 
afin qu’il puisse être admis comme un des états de 
l'Union.

” Résolu en outre : .
M Que le présent consentement du congrès est donné 

aux. conditions et moyennant les conditions suivantes; 
savoir : •

* 1 0 , Ledit état se soumettra, pour l’arrangement 
de toutes les questions de territoire qui pourraient s’é
lever avec les autres gouvernements, aux décisions de 
ce gouvernement, et sa constitution sur ce point, avec 
la certitude de sou adoption par le peuple de ladite ré* 

publique clu Texas, sera transmise au président des 
Etats-Unis, pour être soumis en dernier ressort au cou* 
grès avant le 1er. ja.ivier. 1846.

” 2° . Ledit état, quand il sera admis dans l'Union, 
après avuir..cédé aux Etats'Unis toutes ses mines, mi* 
néiaux. lacs et sources salé,es, ainsi que tous ses édifices 
publics. Unifications, casernes, ports et havres, marine 
et .chantiers, docks, magasins et autres établissements 
maritimes, ainsi que tout le matériel affecté a la défense 
publique et appartenant â ladite république du Texas, 
■conservera tous lés fonds publics, dettes, taxes et droits 
de toutes sortes qui peuvent lui appartenir où lui être 
dûs, ainsi que toutes les terres vagues et sans proprié» 
taires enfermées dans sps limites, et qui seront appli
quées au paiement des dettes et obligations de ladite ré- 
publique. Ce qui restera de ces terres, après le rembour* 
sement de ces dettes et obligations demeurera à la dis
position dudit état, mais, en aucun cas , lesdites dettes 
e.t obligations ne peuvent retomber â la charge du gou
vernement des Etats-Unis.

” 3 s . De nouveaux états de dimension et de popu
lation suffisantes pourront ensuite, du consentement du
dit état, etre formés en dehors du territoire qui sera 
admis dans les termes de la constitution fédérale; et 
ces états, qui pourront être formés en dehors dudit ter
ritoire, limité au Sud par le 36e. degré 30’ latitude 
Nord, communément appelé, Missouri compromise, seront 
admis dans 1-Union avec ou sans esclavage, selon le dé
sir formulé par chaque état. ”

Reste maintenant le sénat. Mais, quoique 
le» whjgs soient beaucoup plus nombreux dans 
cette assemblée qu’à.la chambre des représen
tants, nous n'hésitons pas â penser que la ré
solution, qui a déjà ete portée devant lui, lue 
deux fois et renvoyée â la commission des af
faires étrangères, sera en definitive adoptée.

Nous nous contenterons aujourd’hui d'an
noncer le fait de l’adoption du bill, én nous 
réservant d’en examiner la portée et d’appre* 
cier l'influence qu’il exercera sur la politique 
européenne,

Le débat sur l'annexion du Texas était S 
peine termine qu’une autre question de nature 
â compliquer davantage les relations de l'An
gleterre avec les Etats-Unis a ele soulevée 
dans la chambre des représentants et à ete 
prise en considération â la majorité de 117 
contre 40. Il ne s'agit de rien moins que de 
l’occupation immédiate du territoire conteste 
de l’Oregonl Ainsi se trouverait tranchée une 
difficulté que les négociations diplomatiques 
outete jusqu'à présent impuissantes â denouer. 
On demande que tout le territoire situé,â 
l'ouest des Montagnes Rocheuses jusqu’au 
42° de latitude nord', au nord, et jusqu'au 
54° 49' au sud, appartiennent aux Etats- 
Unis et soit â l’avenir organisé en territoire 
de l’Union, avec un gouvernement particulier. 
Or une bonne portion dé ce territoire est pre- 
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cisement l’objet de».contestations pendantes 
entre la-Grande-Bretagne et les Blais Unis,

C'est lâ encore une nouvelle que nous ne 
-faisons qu'indiquer quant a présent, el que 
nous examinerons avec tome l'attention que 
inertie une question qui peut amener la guerre.

{Nalionnàl).

NOUVELLES DIVERSES.

—Une uouve’le église calholico'germanique vient 
se former en ollemagne. Voici sa profession de 

‘foi :
(( 1. Nous nous séparons formellement de l’évêque 

romain et de ses acolytes.
” 2. Nous maintenons la liberté de lu conscience , et 

nous condamnons toute contrainte, toute hypocrisie 
tout mensonge*

» 3. L'Evangile est la base et le cœur de la foi ebré* 
tienne.

” 4 Les recherches et les commentaires sont libres 
et ne peuvent être gênés jyir aucune autorité.

» 5, Voici le symbole de notre foi: Je crois en Dieu . 
le père , qui de son verbe a créé le monde et le gou
verne avec sagesse, justice et Amour» Je crois en Jésus 
Christ, notre sauveur, qui-nous é rachetés de l’escla
vage et du péché par sa doctrine, sa vie et sa mort. Je - 

«ttrois an gouvernement du SainfEsprit sur la terre . eu .
une église sainte et universelle et â une vie éternelle.

B. Nous ne reconnaissons que deux sacrent en» ins
titués par Jésus-Christ-: lo baptême et l’eucharistie.

» 7. Nous maintenons le baptême des enfans , pt 
nous recueillons dans la commune, par une communion 
solennelle , ceux qui ont été bien ■' instruits des -devoirs 
de la foi.

» 8. La cène, selon l’institution-de Jésus-Christ,-sera 
.prise par la commune sous les deux formes. La com
mune y reconnaît le saint souper en souvenir des souf
frances et de la mort de Jésus-Christ. La confession 
auriculaire est abolie.

n 9. Nous recohnaisyms le mariage comme une ins
titution divine , et nous y maintenons la bénédiction de 
l’église'; mais quant à-ses conditions et ses empêche' 
mens , les lois de l'état sont seules obligatoires.

» 10. Nous cfpyons que le Christ seul est médiateur 
entre Dieu et les hommes. Nous rejetons donc touie 

-invocation aux saints, toute vénération de reli.que^et 
d’images , de même que le# absolutions et les Pélérina- 

i^es.
w 11. Nous croyons que les-bonnes-œuvres doivent 

■ avoir pour origine un sentiment chrétien ; nous rejetons 
•• donc tous les mandemens de jeûnes.

» 13. Nous croyons et reconnaissons que le. premier 
- devoir du chrétien est de propager sa foi par les œuvres 
■ d'amour. ”

.{Gaz. des Trib,)

—On écrit de Rome :
M Ces jours derniers , don Miguel-, qui est .générale 

, ment décrié pour l'irrégularité des mœurs , s’est pré- 
•senté au théâtre Tore Durna avec la princesse Nida. 

- On jouait l’opéra de-Virginie de Vacai. Or, la princesse
Nida ‘n’est pas-une virginité , et don Miguel ressemble 
un tant soit peu â Appius Claudius. Le public ayant 
aperçu don Miguel se mit â siffler jusqu’au moment où 

- il se retiré. »

— On écrit de Posen :
M Un ecclésiastique catholique du gouvernement de 

Lublie a été pendu par suite des troubles qui ont éclaté 
«^dernièrement parmi les paysans de la Pologne.—Aucun 
«évêque n’avait voulu le désacrer ce qui est indispen

sable pour qu’un ecclésiastique puisse 'être exécuté. 
Enfin, l’évêque de Kalisch, M. Tomnjewski, déclara 
qu’il était disposé â désacrer ce malheureux, »

—Le Courrier des Etats-Unis rapporte une anecdote 
assez piquante sur le mariage du général Herreru , ac
tuellement, président provisoire du Mexique :

(( Il y a environ quatre ans, dit-il, un industriel 
mexicain envoya un messager dans le Massachusetts 
pour embaucher quelques ouvrières des manufactures de 
coton de cet état. Neuf jeunes filles , employées dans 
un établissement de Dorchester , se laissèrent séduire 
par les offres qui leur était faites , .et se rendirent au 
Mexique Parmi elles se trouvait Irène Nichôlé , qui , 
bientôt après son émigration , devint l’objet des atten
tions du général Herrera. Celui ci lui offrit, sa main , 
mais lit .jeune ouvrière ne voulut pas contracter cette 
brillante union avant d’avoir fuit une visite évn famille, 
qui habitude comté de Kennebec, dans l’état du Maine, 

•Irène-rentra , en conséquence, aux Etats-Uais , oû la 
suivirent de fréquentes lettres d’Herrera , et , après un 
•séjour de quelques Semaines sous le toit paternel , elle 
vint ,â,New-York nu mois de..juillet dernier. Là , elle 
était attendue par un ami du‘général, chargé de la pro
curation de celui-ci .pour remplir toutes les formalités 
civiles et Religieuses du mariage , qui aurait rencontré 
de graves, obstacles au Mexique . parce que la Jeune 
-fiancée appartient à la religion protestante. La céré- 
munie faite, Irène retourna dans la patrie de. son 
époux, auprès .duquel elle était depuis moins de trois 
mois lorsqu’à éclaté la révolution de Mexico, qui , on 
le sait, a far,t Hefrera président provisoire , et U ou-' 
vert â la.petite ouvrière américaine J» palais de Mon- 
tezuma. ” ■ «

^Valionaf)

VENTE A L’ENCHERE.

. [Æemafe.]
PAR COURRAS, SMITH ET Cie.

A -TOUT PRIX.

DE MEUBLES ET DE PLANTES.
Rite des Trente-Trois n °. 117,4 côté de l'escribanie de 

D. Salvador Tort.

Jeudi prochain 19 courant, à 1 1 heures du 
matin, aura lieu la vente a l'encan, pour 
cause de départ, de tout le mobilier et des 
plantes qui ornent cette maison.

MARIEE
mouvement du port.

Navires »n partancb.
pour

Rallia; sous petite jours le trois-mâts sarde Hercule.
S’adresser pour frêt et passage, rue des Misions n. 14.
Rio-Janeiro .* polaore sarde Somariba. * 
Sainte-Catherine, brick brésilien,. Henrique.
Valparaison : brick anglais LlangoUïLand,

IMMENSE BAISSE DE PRIX---- 21 ff\»ll-lieu de 70.

HISTOIRE) DU CONSULAT
W 1 et de

L’EMPIRE, 
PAR M, THIER8.

Lo Courrier dos Etats-Unis de'Netf-Yorck 
a entrepris la reproduction des ouvrages fran
çais les plus marquants â des prix qui sont sans 
comparaison avec ceux de Paris et de Bruxel
les. En outre dé sa semaine littéraire, qui 
donne pour quatre piastres par an, la matière 
d’environ 40 volumes do romans qui content 
7 fr. 50 c.*lo vohnne â Pnrio ce journal a 
aclicl. le droit do publier à New-Yorck aussi- 
tû’ qu’à P ins, l’Hi-loire du Consulat et do 

l’Empire, par M, Tbicrs, ouvrage qui se vend 
à Paris 70 francs et que le Courrier des Etats- 
Unis vend pour 4 paiacons,
,On souscrit à1 l'Hôtel du Commerce, chez 

messieurs Lange fières, agents du Courrier 
dos Etats-Unis, à Montevideo.

Los cinq premières livraisons, contenantlo 
1er' volu nc roui en vente. L’ouvrage formera 
70 volumes en 50 livraisons.

AVIS.
Deux jeunes gens nouvellement arrivés n 

Montevideo, |<tn di rl |'nfniirn<i le. lan
gues ftançàîié et anglaisct désirer t se placer 
dan» uno mai.cn de commerce:

Los personnes qui voudraient lot voir sont, 
prions de déposer leur adresse ou bureau du 
Pairioto.

■DEPARTEMENT DE LA POLICE.
AVIS. .

I1 existe dans les bureaux dé la Police uno 
pni.ro do balances et uno plan' lie qu’on ruppo- 
so avoir ètè volés. Los ayant droit peuvent sr 
présenter pour retiamci ces • bjets qui leuo 
seront délivrer s’ils'fournissent les piouvcs.de 
leur prop-iète.

AGENCE .DU COURRIER DES ETATSsUNIS

A MONTEVHJZO. ’

Le Courrier des Etats-Unis, journal fran- 
çiis, publié â New York, jouit d'une immense 
circulation dans l'Amérique du Nord, les An
tilles et la J> rance. U à pour rédacteur en chef 
un écrivain distingué; c'est M Frédéric Gail- 
lardel. auteur de divers onvrages et, entr’au- 
tres dp célébré draine de la Tour de Neslk, 

-qu'îl a -composé a«vec Alexandre Dumas. Ls 
■Courrier des'Etats-Unis a une dou'ble corres
pondance .politique, appartenant au parti con- 
survaleur el au.parti de l’upposilion. Il offre 
donc, un tableau complet des. affaires politi
ques -et le pour et le contre de chaque .ques
tion. 'Comme il est le' seul journal français 
impoilant de l’Amerique du Nord, c'est â lui 
que la Presse française emprunte le récit et 
l'appréciation des faits americaiua. Le Cour
rier des Etats-Uuis publie, de temps en temps, 
un prix courant et une revue commerciale des 

.deuxmarchés deN<wYotket de la Nouvel- 
le-Orlelins, les plus importants -du Nouveau- 
Monde.

Lo Courrier des Etats-Unis publie supple'- 
mentairement quatre gravures de modes par 
mois, reçues de Paris, et une Semaine Litté
raire, paraissant to'us les samedis, par livrai
son de 32 pages, et contenant environ 40 vo
lumes des romans les plus nouveaux et les plus 
en vogue d Paris.

Prix du Courrier des ‘Etats-Unis pour l'annéo 8 8 
t( Du Courrier des Etats-Unis et do.lu Semai

ne Littéraire, ensembles............ ....................  i,
"De la Semaine Littéraire seule......... .... 0
" Dçs gravures do modes, prises uree qn des )

doux journaux............ ................   3

On souscrit à Montevideo, chez MM. Lan
ge freres, Hôtel du'Commerce,

Prix d alonnements payables devance.

Le Propriétaire-Gerant, J h. REYNAUD.

Imprimeiie Corstitucional Rue de las Camarâs, N. 34

piouvcs.de

